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LA MANUFACTURE ROYALE D’ARMES DE L’ETAT DE LIEGE

La fabricationen sériedes armesmilitaires portativesselondesnormes
d’intcrchangeabilitéremonteit la fin du XVIIIe siécle. C’est mémeun des
tout premiers exemples d’application de la standardisationindustrielle,
appeléedepuis, commeon sait, it un grandavenir. Les manufacturesd’ar-
mes de l’Etat ont joué dansce processusun róle déterminant,car le systé-
me artisanalde productionprivéeétait trésréfractaireit l’adoption demodes
opératoiresimposés,de prix fixésd’autoritéet de quotas.Ce fut particulié-
rementle casen Belgiqueoit, malgréune industriearmuriéretrésflorissan-
te, il n’y eut pasde manufacturepubliqued’armesportativesavantle XIXe
siécle. Certes,entre1794et 1814,durant le rattachementit la France,l’Etat
avait créc une Manufactured’Armes it Liége, maisccllc-ci n’était qu’une
sortede magasincentrald’oit partaientdescommandesversles nombreaux
artisansdisséminésdansla région.Aprésla suppressionde cetteinstitution
it la chute de l’Empire, l’armementdes troupesincomba it nouveauit l’in-
dustrie privée’.

Ccpcndant,en 1838,pourdes raisonsde sécurité,de régularitéet de qua-
lité d’approvisionnemcnt.le ministérebeigede la guetTecréa, it Liége, une
ManufacturedArmesdel’Etat. Ccllc-ci avait pour missiontant de fabriquer
ct dc réparerles armesportativeset leurspiécesde rechangepour l’armée

(*) Présidentde lIAMAM.
Sur Ihistoire de larmurerieliégeoiseen général,cfr. C. Galer,Quatre sihíesdar,nure-

nc liégeolse, 3’ éd.,Liége. 1985;suc la Manufactured’Arrnes A lépoquefran~aise,Ir, ender-
nier lieu C. Gaier,Le cotnplexe,nilitair-industniel liégeoisen 1814, ir> Le A4uséedAr,nes,
57-58. aoút 988, pp. 1-20(ayeebibliographie.p. 19).
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nationalequedc procéderit l’évaluation ct aux essaisde cellesen usageou
susceptiblesdétreadoptées.Par contre—et c’est It le résultatdesprcssions
exercéespar les fabricantsdarmesprivés— il était interdit it la «Manu» de
fournir it d’autrcsclients,done it létranger,la condamnantdu mémecoupit
un marchérestreintvoire it la sous-utilisationde sescapacités.

Installéeen 1 840 dansdeslocauxspécialemcntconstruitsit sonusage,la
Manufacturefut, durantune vingtainc d’années,considéréecommeun éta-
blissementmodéleen Europe.Parla suite,victime du caractérelimité deses
débouclés,elle vit son importancediminuerparrapportit certainesentrcpri-
sesprivéesqui elles,parcontre,eonnurentun granddéveloppemcnttcchni-
co-commercialenraisonde leurclientéle internationale.Finalement,l’inva-
sion allemandede mai 1940 mit un termeaux activités dc la Manufacture,
qui fermadéfinitivement sesportes.Démolisdepuis lors, sesbátimcntsont
disparu, cédant la place it una casernede gendarmeriede construction
moderne.

II n’existepasd’étudeIistorique sur la ManufacturedArmesde Liége;
sonfonds d’archives,s’il n’a pasété détruit,n’a pasétélocalisé2.Heurcuse-
mcnt, plusieursouvragesancienstraitent, du moinsen partie, de l’organisa-
tion, de l’équipcmentet de la productionde cetteentreprisepublique.

LE RAPPORTESPAGNOL

Parmi cestraités,notre attentiona été depuis longtempssur un rapport,
publié en espagnolit Madrid, en 1850,parl’éditeur EusebioAguadoet inti-~
tulé: «Memoria sobre los procederesde la fabricación del fusil de nuevo
modeloen la Real Manufrnctura de Armas de Lieja en los añosde 1847 y
1848».Jevoudraisgairepartici, briévemcnt,de monanalyscdu contenude
ce livrc, étant donnéson intérét it la fois pour llistoire de l’armurcrie en
Espagneet en Bclgiquc.

L’ouvrage comporte 50 pagesde description ainsi que 46 dessins
d’outils et de machinesaccompagnésdc 26 pagesde commentairesdétai-
llés. Les planchessont munies d’une échelle tantót métrique tantót en
pieds et en pouces de Castille. Les auteurs précisent d’ailleurs5 qu’ils
citent les mesuresmétriquesquandils se contcntentde rapportcrcellesen
usageit la Manufacture,mais qu’ils cmploient les unitésespagnoleslors-

A proposde la Manufacture,voir A. Halkin, ManufacturedA,n,esde lEtat, ir> Litge.
Histoire. arts., lettres, se-lences.industrie, travaux publics. Liége, 1881. pp. 451-454. Th.
Goberí.Les rules deLiage, t. 11, Liége, 1892 (subverbo: Saint-Léonard);P. Dubrunfaot-i. M.
Thieri, Les ,nodtles hchaí~qen¡entpar la houc-he. ir> Catalogue dc 1 e~¿position: Les armes u feo
réglemnentaires it elgc~s depuis 1830, Bruxeiles, 1988, pp. 46-55.

Rapport, op. cit., p. IV note.
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qu’ils font part de réflexionspersonnelles.C’est ainsiqu’il leur arrive de
s’exprimer en pieds, lignes et points, ou en livrcs, onces, adarmeset
grains,ou encored’énoncerles prix de revient en réaux («reales»)et en
maravédis.

Qui sontcesauteurs?On les trouvc cités it la fin de texte. II sagitd’of-
ficiers espagnolsenvoyésen mission en Belgique:les lieutcnants-capitaines
Joséde Velascoet Félix Corcuera,ct le colonel JuanSenovilla,qui ont rédi-
gé le rapport, ainsiquede deux techniciens, auteursdes dessinsd’illustra-
tion, les armuriersJoséRamónLarrosa,de la fabriquede fusilsd’Ovicdo ct
JuanRomero,de la fabriquede fusils dcSéville. L’ouvrageestdatédOvie-
do, le le aoút 1849.A cetteépoque,lesdeux manufacturespubliquesd’ar-
mes portatives espagnolesétaint effectivementcelles-lá, situées dans les
Asturies et en Andalousie>.La «Real Fábricade Fusilesde Oviedo» con-
naíssaitalorsuneréorganisationet unemodernisationradicales,notamment
it loccasionde l’introduction des armesit percussion,remplagantcelles it
silcx.

C’est dans le cadre de la reclerchede procédéset de tecínologies
récentesqu’il convientde situer la missiondesdéléguésespagnolsit Liége.
Cette ville était alors en train dc s’affirmer commcun des grandscentres
mondiaux de la production des armesportatives, et Méme de l’artillerie
avecla Fonderiede Canonsqui y avait été installéeen 1803. En 1844 d’ai-
lleurs, le directeurde la Fonderiedes Canonsde Trubia, le futur maréclal
FranciscoAntonio deElorza y Aguirre, y était venu enquétede teclniciens
beIgeset de transfertde technologie7.Les autcursdu présentmémoire se
serventprécisémentdecertainesdonnécsnumériquespublidesparElorza ct
par un lieutenant Saavedrait propos des prix de revient du fusil beige
Modéle 1841.En outre, ils sc déclarent redevablesde leur information
cnversle directeurde la Manufacture,le colonelTimmerlansct deuxde ses
adjoints, parmi lesquelsils citent un lieutenantDe Neeff. Orce dernier fut
égalementlinformateur du capitainebeIge F. Gillion qui, en 1856, allait
publier son «Gours élémenlairesur les armesportal/ves», oit il fait une
largepartit la descriptiondesprocédésenusageit la Manufacturede Liége.
11 ny a rien de surprenantdés lors it découvrirde trés grandessimilitudes

Rapport,<si,. cii., p. 50.
Voir, pour lEspagne,le tableau «Situación de la industria militar en 1848» dans R. 5.

Menéndez,Ftíí,ric-a tic Trubia, 1794-1987. Historia y producciónartística. Caríeno(Asturias>,
1993. p. 41.

En 848, le total de la production darmes Liége dépassapour la premiére fois les
50.0(10unités. (21>-. A. Polain, Reciteo besbistcsricjuessur 1 ipreuvecIesc,rmesó fra csupavstic
Lupe, Liége-París-Leipzig,1863. PP. 178-179.

Ctr. R. .5. Menéndez,Op. <-it., p. 53. Le voyagedElorza,enBelgiquenotamment,sesitue
audébutde sesfonctionsde directeurdela fabriqoedeTrubia, quil dirigea jusquen1862.

Op. cit.. p. 45.



116 ClaudeGaier

entrele rapportespagnolet celui deGillion, cedernierétantcependantplus
détaillé’>.

LE SUJETDU RAPPORT

Le sujct du rapportespagnolest la fabrication du nouveaumodéle de
fusil beige d’infanteire, dénomméModéle 1841. II s’agit du premier fusil
réglementaireit percussionadoptéparcepays.11 différe esscnticllementdes
précédents,tousdérivésdu fusil franyais it pierre Modéle 177?,parl’adop-
tion: d’une fausseculasscqui facilite l’asscmblagemonture-canon,d’une
platine it percussionsimplifiée, d’une crosseanglaise,plus massivc,et d’un
meilleur systémede visée. Celaétant,il est toujoursmuni d’un canonlisse
pourbaIlessphériquesen plomb, pesant26 grammes.aucalibredc 16,5 mm.
L’arme mesure1,477m et 1,93 m ayeesabalonnctte;elle péseenviron4,1
kg. La portéemaxtmumd’un tel fusil étaitdc 600 métresmaisla portéeutile
de 150 métresseulement.A cettedistance,la baile pcrgaitcinq planclesde
sapindc 24 mm d’épaisseur

LE CONTENU DU RAPPORT

Le rapportcommence,comme nousvenonsde le faire, parénoncerles
caraclénisí/guesel les avanlagesdu nouveaufusil. Ensuiteu déerit l’entre-
prise oit on le fabriquc, le Manufacturede l’Etat. Celle-ci disposed’une
machineit vapeurcentralede 20 cv pour actionnerlesdiversesmaclinesdu
bátiment principal mais il existe en outrc, dans le local de la forge, une
machineit vapeurde 10 cv, dont 5 pour le martinet it étirer le fer, 5 pour la
souffleriede la forge it canons.

Le chapitresuivanttraitedesmaíiérespreíniéres,Ici, le rapportespagnol
fournit certainsdétailsdimensionnelsqueGillion ne cite pas danssontraité.
Parcontre,cedernierest plusprolixe sur les provenances.II signalenotam-
mentqu’unepartie desfcrs santencareaffinés ini charbande bois maisque
le meilleur vient de Suéde,que les acierssantlirés deBelgique,d’Allemag-
nc ct d’Angleterre,que le zinc vícnt de Bclgique et le cuivrenotammcntdu
Japón.Quantau bois (du noyerindigéne), les officiers espagnolsen décri-
vent le procédélocal dc dcssicationpar lcssivageit la vapeurpuis séchageit
l’air. A noterque l’essai desfers est toujourseffectuépar le systémede la
cassuredesbarresd’échantillonet de l’examenvisueldes«grains»du métal.

F. Gillion, Co¿mrsélérnentairesurlc,s anotesportatives,Liége, 1856. LauteurrernercieDe
Nceff, prornuentre-tempscapitaine,p. VI.
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La fabrication proprcmentdite occupe l’essentiel de l’ouvrage. Elle
débutepar celle du canon, une série d’opérationsde caractéreencore trés
artisanal.La machineit vapeurn’intervientquepour la confectiondeslames
it canons,oú elle actionneun martinetdc 150 kilos ‘ frappantdes barresde
fer it raison dc ¡20 it 130 coupsit la minute,ainsiquepour le forage,le tour-
nageet l’émoulagedes tubes.Mais la forge du tube se fait entiéremcntit la
main, pardesprocédéstraditioncís.

Vient ensuitele garnissagedu canonbrut, c’est it dire les opérations
definitionqui le rendcntsusceptiblesd’étre montésurl’armc. Ici encore,on
assisteit une combinaisond’opérationsmanuelleset mécaniques:forgeage
au martcauit 1’aided’étampesct limage,d’une part, tournageit la machine
d’autrc part. Aprés l’épreuvedu produit fmi, les auteurspassentit la fabri-
cationde la plaline, dont les opérationsmanuellesfont intervenir la forge,
le mouton (pour la confectiondu clien), les étampesct la lime. La réalisa-
tion dc la noix de platine est sous-traitéeen dehorsdel’établissement”.Par
la suite, elle seracffcctuécdirectementit la Manufacture.Les piécesfinies
sontensuitecémentées,c’est it dire aciéréessuperficicllcment,par le vicux
procédéde la trempeen paquet.De méme les garnituressous-gardes,pla-
quesde coucle,embouchoirs,etc... s’obtiennentpardesprocédésmanuels
analogues.

Les bagueliesct les baronneííessontégalcmentproduitesit la main, par
des forgerons.Seulsles meuleset polissoirs,ainsi qu’unemachineit entai-
ller les fentesde la douillede la bayonnctte,sontmusméeaniquemcnt.

Vient ensuitela tácledu monteurti bois qui, sescrvantdesébauchesdc
crossesen noyer, traitéesct stockéesit la Manufacture,les fa’onne it la main
en s’aidantde gabaritset y pratiqueles entaillespropresit recevoir les pié-
ceset garnitures.Celles-cisontmisesen placepar l’equipeun¿

Enfin, l’arme finie est inspectéeavantsamisedéfinitive en magasin.
Le rapportespagnois’intéressede présaucoút et it la durécdesdiverses

opérationsdécritesci-dessus.Un fusil completrevientit 122 réaux 13 mara-
védis soit FE 39,75.A titre d’exemple, retcnonsici qu’un canonnieret son
aidepeuventforger, enunejournéedc 10 leuresdetravail, 2 canonsbruts et
demi; pourcefaire, le premiergagne3 francs,le seeond1,50 frane.La diver-
sité des sytémesde paimentdes ouvriers rend malaiséla comparaisondes
barémes.Pourla plupartdessériesd’opération,ou travaille it forfait: un mal-
tre-ouvrierreyoit unesommedéterminéepour produireun certainnombrede
piécesit prix convenu,mais l’aclat desmatiérespremiéreset la payede ses
adjointslui incombent.C’cst le casdesfinisseursde canons,desforgeursde

Pour Gillion, op. cit, p. 98, le poids do martear>nestque de 122kg mais il mentionne
enoutre un rnarteaudeplus petile taille pesant85 kg.

Rapport,op. cil., p. 48.
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faussesculasses,de platines,de baíonnetteset de garnitures,ainsi que des
monteursdc fusils finis. En outre, le rapportne distinguepastrésbienle prix
des matiéresde celui de la main-d’oeuvre,ni des frais d’exploitation et du
coñt desamortissemcnts.Danssonproprerapport,le capitaineGillion avoue
d’ailleurs sonembarrasdevantcegenrede calculr.

On constateen tout casunegrandedisparitédessalaires,depuiscelui de
l’apprenti, 50 centimes par jour, jusqu’it des montants dépassantles 10
franesmaisdont on nc saitpastrésbien dcquclíesclargesils sc trouvaicnt
grevés.La mémeGillion remarquequela main-d’oeuvreentrepourles trois-
quartsdansle prix de l’arme et quel’eínploi desmachinesestsusceptiblede
réduire cetteproportion. II a cettepIrasequi, bien queremontantau milieu
du siécledernier, gardeaujourd’hui sa pertinenceet aussi ses implications
parfois funestes:«Les machinessont des ouvriersdociles qui vivent d’un
peu d’huile et nc mesurentpas leurs prétentionssur le besoin qu’on a de
lcurs bras»>.

CONCLUSION

Cequi intéresseles rapporteursespagnolsdontnousrendonscompteici,
e est précisémentl’usagcdes machines,qui a permis disent-ils, de doubler
la production dc la ManufacturebeIge sans guére augmenterle nombre
d’ouvrers. Bien qu’il n’y eCli pasd’engin mécaniqueit fabriquerles crosses
danscet établissement,ils attirentpraticuliérementl’attention surl’invention
d’une telle machinepar un de leurs compatriotes,le sicur Barros, déjásig-
naléeau Corpsde l’Artillcrie espagnole’4.En outre, ils vantentles procédés
mécaniquesen usageit Liége paurréaliserla finition de la baíonnette.

En quétc de tecínologiesnouvclles,nos officicrs espagnolsont surtout
appréciél’organisationrationnelleet un débutde miseen fonetion dc machi-
nes it la Manufacture Royale de l’Etat. Cependant,it lire Icur rapport
aujourd’hui, on se rendcomptedu caractéreencorearclaiquede leur modé-
le. A l’heurc oú les entreprisesarmuriéresaméricaineset anglaisestcndaient
déjáit produiremécariiquemcnteL en massetaeLesles piécesconstitutivesde
lcurs produits,la Manufacturesecaractérisaiteneoreparun modélehéritédu

Gillion, op. <-it., pp. 196-197.
Ibid., p. 196.
A signaler toutefois que l’inventinn de la preniiére n,achineá tabriquerles crossesdc

Fusilsestattribuécá ‘Américain ThomasBlanchard,dansle Massachussctts,en ISIS. Períec-
tionné par la suite, ce type dengin itt produit par divers tabricantsaméricainsetexporteen
Europe. en Fspagnenota,nrnent, á parlir dv mi]ieu du XiXe siécle; cfr E. J. Deyrup. .4nns
tnc<king in dic Connecticut Va/lev. A Regicnc,lsíudvof tite econoniic.clevelcp,,ítnto/ tite s,nal/
<‘¡-ms- indt,strv1798-1870,York (Pennsylvanie>,1970, pp. 97-98. 157.
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XVIIIe si6clc, oú le travail, pour l’essentiel, s’effcctait toujours it la main
selondesprocédésancestraux.Le cheval-vapeuret les mécaniquesvenaient
it peine d’y pénétrer.En fait. la révolution industrielen’allait prendreson
véritableessordanscettcville armuriérebeIgequequaranteansplus tard.





El informe de la misión en LIEJA de los
delegadosde lasfábricas de Oviedoy Sevilla

(1847-1848)
(Extracto)

ClaudeGaier*

LA FÁBRICA REAL DE ARMAS DEL ESTADO DE LIEJA
22 DE JUNIO DE 1995

Entre 1794 y 1814,durantesu anexióna Francia,el Estadohabíacreado
unaFábrica de Armas en LIEJA, pero éstano era más que una especiede
almacéncentral de dondepartíanencargoshacia los numerososartesanos
diseminadosen la región.A la caídadel Imperio se suprimeestainstitución
y el armamentodc las tropascaedenuevoenmanosde la industriaprivada’.

Sin embargo,en 1836, por razonesde seguridad,de regularidady de
calidad de suministro, el Ministerio belga de la guerracreaen Lirná una
Fábricade Armas del Estado,a la que le estabaprohibido, como resultado
de presionesde los fabricantesdc armasprivados,suministrara otros clien-
tes, condenándolaa un mercadorestringido y a la sub-utilización de sus
capacidades.Instaladaen 1840,duranteunaveintenade añosfue considera-
da como establecimientomodeloen Europa.La invasiónalemanaen mayo
dc 1940pusotérmino definitivo a las actividadesde la Fábrica,cuyos archi-
vos no lan sido localizados>.

(*) Presidentede la AsociaciónInternacionaldeMuseosde Armas y deHistoriaMilitar.
¡ Sobrela historia del armamentode LIEJA engenerai,y. C. Gaier,«Quatresiéclesd’

armurelie liégeoise»,3Y edición. LIEJA, 1985; sobrela fabricaciónde armasen laépocafran-
cesa.V. C. Caier,«Le Complexemiiitaro-industrial liégeoisen1814,en«Le MuséedArmes».
ni 57, 58, agosto1988, pp. 1-20(con bibliografíaenp. 19).

V. A. Halkin. «ManufacturedArmes de lEtal» en «Liége, Histoire,arts, lentes,sesen-
ces, industrie, travauxpublies» Liége. 1881 pp. 451-454; Th. Gobert,«Les rues deLiége», t.

Ii Liége, 1892; P. Dubrunfaut-J.M. Theri, «Los modélesá chargenientpar la Gouche»,en
«Cataloguede l’exposition: Les armesú few réglemantairesbeigesdepuis 1830, Bruxailes.
1988, 3346-55.
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EL INFORME ESPAÑOL

Un informe publicadoen Madrid en 1850 por el editor EusebioAguc-
do, se titula «Memoriasobrelos procederesde la fabricacióndel fusil de
nuevomodeloen la Real Manufacturadc Armasdc LIEJA, en los añosde
¡847 y 1848».La obratiene50 páginas,46 dibujos y otras26 páginasde
comentariosdetallados.Los autoresson oficiales españolesenviadosen
misión a Bélgica. los tenientes-capitanesJoséde Velasco y Félix Cor-
cuera,y el coronelJuanSenovilla,redactoresdcl informe, y dostécnicos
armeros.En esta época, las dos fábricas públicas dc armasportátiles
españolasestabansituadasen ASTURtAS Y ANDALUCÍA>. La «Real Fábri-
ca de Fusiles de OvtnDo experimentabaentoncesuna modernización
radical.

En 1803 sc habíainstaladoen LIEJA unafundición de cañonesde Arti-
llería. En 1844,cl director dc la Fundiciónde Cañonesde Trubia, el futuro
mariscalAntonio deElorza y Aguirre, habíallegado allí en buscade técni-
cosbelgasy paratransferirtecnología.

EL OBJETODEL INFORME

El objeto del informe españoles la fabricacióndel nuevomodelodc fusil
belgade infanteríadenominadoModelo 1841. Es el primer fusil reglamen-
tario a percusiónadoptadopor estepaís.Difiere esencialmentedetodos los
precedentescon cañón liso para balasesféricaen plomo dc 26 gr., calibre
16,5 mm. Alcancemáximo 600 metros;alcanceútil 150 metros.

EL CONTENIDO DEL INFORME

Comienzacon las característicasy ventajasdel nuevo fusil y siguecon
la descripcióndc la Fábricaestatal.

El capítulo siguientetratade las materiasprimas. El mejor hierro viene
de SUECIA, los acerosson de BÉLGICA, ALEMANIA e INGLATERRA, el zinc de
BÉLGtCA y el cobreespecialmentedel JAPÓN.

La fabricaciónocupalo esencialde la obra. Comienzapor la del cañón,
con una seriede operacionesde caráctertodavíamuy artesanal.El forjado
del tubo sehaceenteramentea mano,por procedimientostradicionales.

VerparaEspañael coadro«Situaciónde la indostriamilitar en 848» en R. 5. Menéndez.
«Fábricade Trubia, 1794-1987.Historia y producciónartística”.Carreno(Asttirias). 1993.
página41.
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A continuaciónvienenlas operacionesquehacensusceptibleal cañónde
sermontado sobreel arma.Combinacióndeoperacionesmanualesy mecá-
nicas: forjado con martillo con estampadoy limado, y torneadoen máquina.
Después,pruebadel productoacabadoy fabricaciónde la llave.

Las baquetasy las bayonetasson producidasigualmentea mano por
forjado.

Luego se haceel montadoen madera.Luego, el armaacabadaes ins-
peccionadaantesde suemplazamientodefinitivo en el almacén.

El informe españolse interesapor los costesy la duracióndc las diver-
sasoperaciones.Un fusil completosalepor 122 realesy 13 maravedises,es
decir, 39,75francosbelgas.A titulo de ejemplorecordemosqueun «canou-
nier» y suayudantepuedenforjar, enjornadade 10 horas,doscañonesbru-
tos y medio; por esto,el primero gana 3 francos,el segundo1,50 francos.
Pero en la mayorpartedc las operacionessc trabajaadestajo lo quecom-
plicaestecálculo.

La mano dc obra es los tres cuartosdcl precio del arma, aunquelas
máquinasreduzcanestaproporción.

CONCLUSIÓN

Lo que interesaa los informadoresespañoleses precisamentela utiliza-
ción de máquinasquepermiten—dicenellos—-duplicar la producciónde la
fábricabelgasin incrementarel númerode obreros.Aunque no hay medio
mecánicodc fabricar las culatasen esteestablecimiento,llaman la atención
sobreel invento de unamáquinaparaestopor el Sr Barros,de la Artillería
española.

Además,alabanel procedimientomecánicoutilizado en LIEJA pararea-
lizar el terminadode la bayoneta.

En búsquedade nuevas tecnologías,nuestrosoficiales españoleshan
apreciadosobretodo la organizaciónracionaly cl comienzode la puestaen
funcionamientodelas máquinasen la FábricaRealdel Estado.Perola revo-
lución industrial —caballosdc vapory mecánica—tardaríantodavíacua-
rentaañosen llegara estaciudad belgade fabricaciónde armas.





NOTAS





1 Jornadasde la RealAsociacióndeAmigos de
los MuseosMilitares

Bajo cl titulo de LA HISTORIA MILITAR EN LOS MUSEOS DE
CATALUNA, y conla colaboracióndel Ministerio dc Defensa,Ministerio de
Cultura, Amies del Museusde Catalunya.Amigos del Museo Militar de
Montjuicl e Induyco, S.A., los días 17, 18 y 19 dc junio del año 1994 la
RAAMM organizólasquefueron PrimerasJornadas,con distintosactoscul-
turalesy visitasa diversosmuseosde Barcelona,Ripolí y Vic.

EstasPrimerasJornadasdieroninicio el día 17 a las 9:00 horas,en que
tras la entregade documentacióna los participantesen el Museo Militar
del Castillo de Montjuich y la salutacióndel director del Museo,Coronel
D. Luis Montesino-Espartero,se sirvió un café y se pasóseguidamenteal
Aula GeneralPrim del citado Museo,dondeel Dr. Martin de Riquer, de
RR.AA. Españolay de la Historia,desarrollóen interesanteconferenciael
tema«Aspectosde la guerraen la Cataluñamedieval»,al que siguió otro
no menosamenoparlamentosobreel tema«Los Museosen Cataluña»,a
cargodel Sr. D. JoséMaría Garrut, Presidentede los Amies deIs Muscus
de Catalunya.

A continuación,losparticipantesen estasPrimerasJornadassc dirigieron
en autobúsa la recepciónofrecidapor CapitaníaGeneral,dondeel Teniente
Generaldc la Región,Excmo. Sr. D. Antonio Martínez Teixidó dirigió ama-
blespalabrasde salutaciónenel lujoso Salóndcl Trono,sirviéndoseallíexce-
lenteaperitivo. Fue la ocasiónenquelos participantesdcdistintasprovincias
estrecharanlazos de amistad,comentandosobretodo aquello que hastael
momentohabíantenido ocasiónde apreciaren suestanciaenBarcelona.

La tardese dedicó a la visita comentadadel MuseoMilitar dcl Castillo
de Montjuich a cargode su directory equipocolaboradorLos participantes
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pudieron contemplarlas coleccionesde esteMuseo alojado en el antiguo
Castillo dc Montjuich, la histórica fortalezaquetrasconstituir sombríapri-
sión militar, desdesucesióna la Ciudaden 1960, se transformóen espacio
ajardinadoy pasóa alojar el MuseoMilitar queretineimportantesfondosde
armasblancasy de fuegocorrespondientesa los siglosXVI al XX, asícomo
notablescoleccionesde miniaturasmilitares entrelas quedestacala «Divi-
sión dc los años20s»pacientementeejecutadapor cl destacadocoleccionis-
ta Sr. Llobera.

Desdelas terrazasdel que fuera amenazadorbastión, los participantes
pudieroncontemplara suspiesla hoy calificadacomo «Ciudadde lospro-
digios», y comentaracercade las novedadesy transformacionesejecutadas
a raízde las recientesOlimpiadas.

Se pasóseguidamenteal MuseoMarítimo, situadoen las RealesAtara-
zanasde Barcelona:El arsenalenque antiguamentesc construyerongaleras
y demásembarcacioneshastaalojar en los siglosXVIII y XIX la Maestran-
za dc Artillería de Barcelona,convirtiéndoseen 1941 en sededcl Musco
Marítimo reuniendopiezasfundamentalespara ilustrar la evolución de la
marina.Tras la salutaciónde sudirectora,doñaElvira Mata, acompañóésta
a los participantesen la visita del Museo,señalandolas piezasmásdestaca-
das o notables,atentaa las consultasquese le dirigieron.Llamó poderosa-
mentela atenciónla reproduccióna escalanaturaldela galeracapitanaque
intervino en la batalla de Lepanto,quese tuvo ocasiónde abordar,y segui-
damentese obscquiócon un refrigerio.

A las 20:00 horas,los participantesen estasPrimerasJornadasse diri-
gieron al Ayuntamiento de Barcelona,dondelos esperabael Concejal D.
Alberto Batílequedirigió a su vezamablespalabrasde salutación,realizan-
do un esbozohistórico del edificio y sussalasprincipales,sirviéndosea con-
tinuación nuevo refrigerio tras el que finalizaron las actividadesculturales
del primer día.

El día siguiente,a las 9:00horaspartió el autobúscondireccióna la villa
de Ripolí, que en los siglos XVI-XVIII alojarael mayornúmerodc artesa-
nos catalanesdedicadosa la manufacturadc cañonesy llaves para arma-
mentoportátil. El viaje se vio animadopor las exposicionesde los distintos
puntosde vistade los participantessobretemasmuseisticos,y ni qué decir
tiene queno sc lizo largo. En Ripolí sevisitó su importanteMuseoFolkló-
rico, y los señoresMartí y Calvó, autoresdcl libro «Pistoles,trabuesy
pedrenyals,La Producciód’armes portittils dc foc a Catalunyadc 1642 a
1849», ilustraron sobrelas particularidadesde la manufacturacatalanadc
armasde fuego, apoyandosusafirmacionesen los detallesaobservarde las
piezasexpuestasen las salasdel Musco dedicadasa estaindustria.

A continuaciónsepasóal histórico Monasteriode SantaMaría, con su
famosopórtico del siglo XII, obracapital de la esculturarománicacatala-
na, y su no menosimportanteclaustro,en procesode restauración.La villa
de Ripolí sufrió las consecuenciasdc ser principalisimo centrode produc-
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ción dc armas,y cl Monasteriocorrió la misma suertehastaqueen 1835 se
vio saqueadoe incendiado,perdiéndoseun fabulosotesorobibliográfico y
documental.

Tras el almuerzoen afamadorestaurantede Ripolí, dondese tuvo oca-
sión de degustarlos guisosde la cocina propia dc estazona, la excursión
continuó hastala ciudad de Vic, capital de la comarcade Osona,en la que
los participantesvisitaron inicialmenteel Musco Episcopal,inauguradoen
1891 por cl ObispoJosep Morgades—el restauradordel Monasterio de
Ripolí—. Este Museo se benefició en aquellosañosde los esfuerzosque
hiciera MonseñorJosepGudiol, su responsableentre1898 y 1931,al quese
debela labor de rescatede piezasquela incuriadestinabaa sudestruccióno
bien a la rapiñade los comerciantesinternacionales,hoy es el más impor-
tante del mundo en obras de pintura románica sobre tabla. El General
D. FranciscoCastrillo Mazeres,Presidentedc la RAAMM, eligió las salas
dcesteMuseoparahacerentregaa los participantesde un artísticodiploma
queacreditabasu asistenciaa lasPrimerasJornadasdela RAAMM.

Se pasóseguidamentea la monumentalCatedraldeVie, dondepudieron
contemplarselas magníficaspinturas muralesde Sert y los tesorosde su
Sacristía,tras lo cual se inicio el regresoa la ciudaddeBarcelona.Si el viaje
de ida habíasido animado,no lo fue menosel de vuelta. Habíamuchoque
comentarde tanto comohabíatenido ocasiónde verseen unaexcursióntan
completa,y las explicacioneseruditasacercade determinadascuestionesdc
la historia o del arte hicierondel viaje un interesantecoloquio cultural que
nosenriquecióa todos.

A las 9:30 loras del día siguientese inició la visitade la Barcelonaanti-
gua. El «barrio gótico» y la Catedralse vieron así concurridospor aquel
grupounido por un interéscomún y tambiénpor los lazos de amistadnaci-
dosdc la recienteconvivencia.Lucía el sol perono podíaevitarseun cierto
airede nostalgiaantela certezadeque las despedidasestabanpróximas.Se
pasóa continuaciónal Museo Marés,románticopor excelencia,en que su
directora,doñaDolors Farró, nosacompañóa travésde las salasqueexpo-
nían los fondos reunidospor aquelcoleccionistade coleccionesque fue el
escultorD. FedericoMarés,quesiguiendoel caminode tantospatricioscata-
lanesdonó a su Ciudadel fruto dc esfuerzosy sacrificio.

Quedabapor último la recepciónofrecidapor la Generalitatdc Catalun-
ya, y su personaldeProtocolonosacompañóen unavisita completapor los
distintossalones,Capillay famoso«Patiodelos Naranjos»del históricoedi-
ficio, ofreciéndonosa continuaciónla degustaciónde un cava.Habíallega-
do el momentodc las despedidas,del intercambiodc tarjetas...Las Primeras
Jornadasde la RAAMM habíanconcluido y de su resultadohablabanlas
promesasde reencontramosen las siguientes.


